
BIENTÔT AU NOUVEAU THÉÂTRE DE MONTREUIL

Dans le cadre de MESURE POUR MESURE 
temps fort de théâtre musical

SOIRÉE D’OUVERTURE
Anne-James Chaton + Davis Freeman 
Un concert littéraire d’Anne-James Chaton 
suivi d’un karaoké artistique promettent 
de dépayser nos oreilles.
ven 20 nov - 20 h 
salle Jean-Pierre Vernant

FANTÔME, UN LÉGER ROULEMENT, 
ET SUR LA PEAU TENDUE 
QU’EST NOTRE TYMPAN
Benjamin Dupé 
La musique, invisible, devient ici un 
spectacle concret. Dans ce concert pour 
objets et matières, l’archaïque et le 
contemporain se rejoignent pour nous 
emmener dans un voyage sonore délicat et 
de mystérieux. 
26 nov > 01 déc 
salle Jean-Pierre Vernant

IL SE TROUVE QUE LES OREILLES 
N’ONT PAS DE PAUPIÈRES
Benjamin Dupé 
La musique est-elle seul plaisir ?   
N’est-elle pas aussi une forme de pouvoir ? 
Pour y répondre, les mots de Pascal 
Quignard et la musique de Benjamin 
Dupé se conjuguent dans un spectacle 
inclassable.
26 nov > 03 déc 
salle Maria Casarès

CHORUS
Mickaël Phelippeau 
Ballet de voix ? Chorale de corps ?  
Ou promenade à l’intérieur du son ?  
Vingt-quatre choristes interprètent  
de multiples façons une splendide  
cantate de Bach.
05 & 06 déc
salle Jean-Pierre Vernant

ADISHATZ / ADIEU 
Jonathan Capdevielle
De quoi sommes-nous faits ? Face à 
son miroir, un artiste se remémore 
les souvenirs des êtres proches et les 
chansons qui l’ont marqué. Et raconte une 
adolescence. 
11 > 15 déc 
salle Maria Casarès

EN AVANT, MARCHE ! 
Alain Platel & Frank Van Laecke
Une fanfare municipale, c’est un monde ! 
On répète, on se dispute, on murmure... 
Il y a des éclats de voix dans différentes 
langues, des chants, des regards et des 
gestes qui en disent long et, bien sûr, 
beaucoup de musique.
15 > 17 déc
salle Jean-Pierre Vernant

3 petites conférences 
dès 10 ans / salle Jean-Pierre Vernant

ÊTRE MINISTRE
Christiane Taubira 
sam 7 nov - 15 h

COMMENT RÉALISE-T-ON SES RÊVES ?
Fethi Benslama 
sam 14 nov - 15 h

LA JEUNE CENTENAIRE
Jean-Luc Nancy 
sam 12 déc - 15 h

IRIS 
de Jean-Patrick Manchette 
Le T.O.C. - Mirabelle Rousseau 

durée 2 h

Un acteur de seconde zone est embauché 
pour servir de sosie à un milliardaire 
à l’occasion d’une commémoration qui 
va devenir le lieu d’un spectaculaire 
attentat. C’est le point de départ d’Iris, 
dont il ne nous reste que des fragments. 
Ce récit trouble et violent imaginé par le 
romancier Jean-Patrick Manchette, entre 
1981 et 1988, a connu plusieurs versions 
mais aucune n’est achevée. Le T.O.C. 
adapte pour la scène ces variations 
et mène une enquête littéraire, une 
enquête au plateau sur Iris et sur 
Manchette, sur Manchette créant Iris.
Sur scène, trois espaces et trois 
époques coexistent : un réalisateur 
tourne les séquences d’un long-métrage, 
au même moment, dans un bureau de 
production, une équipe finalise un film 
en cours de montage, et sur un écran, 
les images d’un polar défilent.

Le T.O.C. maîtrise l’art de raconter des 
histoires complexes, tout en donnant 
à voir la face immergée du travail 
artistique : les débats, les doutes, les 
choix, apparus au cours de la fabrication 
du spectacle. Iris est un voyage dans 
le temps, de la période des années 1960 
à aujourd’hui, dans l’univers des images 
et les codes du film de genre. 
C’est aussi un hommage sincère à 
l’univers désenchanté de Jean-Patrick 
Manchette, scénariste et critique de 
cinéma, disparu voici tout juste vingt 
ans et aujourd’hui traduit dans le 
monde entier, connu surtout pour être 
le pionnier du « néo-polar », ce polar à 
la française qui contient une part de 
critique sociale. Le théâtre du T.O.C., 
lui aussi, ne se contente pas de nous 
divertir : il aime aussi donner à réfléchir, 
ici sur le sens de l’action politique, 
la manipulation, l’industrie du 
divertissement.

DISTRIBUTION
d’après le roman inachevé  
de Jean-Patrick Manchette
mise en scène Mirabelle Rousseau 
dramaturgie Muriel Malguy
scénographie Jean-Baptiste Bellon 
et Clémence Kazémi 
assistante scénographe Anne-Sophie Grac 
assistantes à la mise en scène Agathe Lecomte 
et Noémie Richard
lumière Laïs Foulc
vidéo Didier Léglise  
son Kerwin Rolland
costumes Marine Provent
assistant costumes Brice Wilsius 
habillage Nathalie Saulnier
réalisation du film Marie Vermillard
avec Nicolas Cartier, Frédéric Fachéna, 
Matthias Girbig, Estelle Lesage, Émilie Paillard, 
Étienne Parc, Grégoire Tachnakian
et filmés Marc Berman, Edouard Court, 
François-Xavier Phan, Mohamed Seddiki
construction du décor les élèves du lycée 
polyvalent Jules Verne de Sartrouville
régie générale et vidéo Florent Fouquet
régie lumière Stan Valette
régie plateau Camille Jamin
régie son Alexis Pawlak
chargée de production T.O.C. Leonora Lotti 
chargée d’administration T.O.C. 
Angela De Vincenzo 

PRODUCTION  
production déléguée Nouveau théâtre de 
Montreuil - centre dramatique national
coproduction Le T.O.C. - Théâtre Obsessionnel 
Compulsif, Festival Théâtral du Val d’Oise 
avec le soutien d’ARCADI Île-de-France,  
le soutien artistique du Jeune Théâtre 
National et la participation artistique de 
l’ENSATT

Ce texte a reçu l’Aide à la création du Centre 
national du Théâtre. 
La compagnie Le T.O.C. est conventionnée par 
la DRAC Île-de-France et par la Région Île-de-
France au titre de la Permanence artistique 
et culturelle.

en coréalisation avec le Théâtre de la Ville

remerciements Doug Headline, la ville de 
Theuville, Tatiana Le Cerf, Sylvain Cairey, 
Martin Wheeler et Laurence Petit-Jouvet, 
Dominique Marchais, la mission Image et 
Cinéma du conseil départemental du Val d’Oise,  
Patrice Le Floch, Daniel Lesage,  Fanny Gayard, 
le théâtre national de Chaillot, Julia Mingo, 
la MC93 de Bobigny, le Collectif 12, Morena 
Sciarra, les adhérents du T.O.C., Catherine 
Colliot Thélène et Checkpoint

Le collectif  T.O.C. s’empare d’un roman inachevé de Jean-Patrick Manchette, et mène l’enquête. 
Une plongée dans les coulisses du cinéma et dans le vertige de la manipulation. 

réservations  
Nouveau théâtre de Montreuil
01 48 70 48 90
www.nouveau-theatre-montreuil.com
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NOTE D’INTENTION

À PROPOS DE ...ET AUSSI...

 
AUTOUR DU SPECTACLE JEAN-PATRICK MANCHETTE

Né en décembre 1942 à Marseille,  
Jean-Patrick Manchette tombe très vite dans 
le militantisme en luttant activement contre 
la guerre d’Algérie puis en rejoignant, au début 
des années soixante, les rangs de l’extrême 
gauche et des situationnistes chers à Guy 
Debord. Passionné par le jazz (tendance
free), le cinéma, le polar américain, il 
commence à écrire des scénarios, notamment 
pour Max Pecas ou pour la télévision. Il entre en 
littérature avec Laissez bronzer les cadavres 
et L’Affaire N’Gustro. Il révolutionne le polar 
français, plus habitué, à l’époque, aux gentils 
gangsters qu’à la critique sociale.
Il est considéré comme une figure majeure 
du “ néo-polar ”. Jean-Patrick Manchette 
a également été le traducteur de Donald 
Westlake et de Robin Cook entre autres, il a 
travaillé avec des auteurs de bandes dessinées 
(avec Jacques Tardi pour Griffu) ou pour le 
cinéma en participant à l’écriture de scénarios 
dans les années 1980 (La Guerre des polices, 
La Crime). Il décède en juin 1995 à Paris 
des suites d’un cancer, laissant derrière 
lui une dizaine de romans et une influence 
prépondérante sur l’avenir du polar français.

COLLECTIF T.O.C.
Le T.O.C. est un collectif qui existe depuis 
douze ans, constitué d’une dramaturge, 
d’une metteuse en scène, de comédiens, 
scénographes et techniciens.
La dramaturgie et l’attention portée au texte 
sont au cœur de la démarche de la compagnie 
qui se développe dans le choix de textes 
singuliers : pièces de théâtre, textes non-
théâtraux, inachevés ou fragmentaires.
Au T.O.C. on considère le texte comme un 
matériau et la représentation comme un 
processus. Après avoir créé ses premiers 
spectacles à l’université de Paris X Nanterre, 
la compagnie investit des espaces réels et 
entame une recherche sur l’esthétique de la 
conférence. Plusieurs formes courtes sont 
ainsi montées à partir de textes de V. Hugo, 

D. P. Schreber, W. Burroughs, G. Stein, 
K. Schwitters, E. Jelinek, C. Tarkos, P. K. Dick, 
G.Debord et G. J. Wolman. Parallèlement, 
le T.O.C. met en scène des spectacles collectifs 
(Révolution électronique de W. Burroughs, 
Robert Guiscard d’H. V. Kleist, Turandot de 
B.Brecht, Le Précepteur de J.Lenz) et, 
affectionnant le dispositif de la lecture, 
présente des mises en voix de textes de 
J. P. Manchette, A. Liddell et A. Hilling...
Durant la saison 2011-2012, le T.O.C. intervient 
auprès des étudiants de l’université de 
Saint-Quentin-en-Yvelines dans le cadre d’un 
partenariat avec la scène nationale de Saint-
Quentin. Deux groupes travaillent à l’adaptation 
et à la mise en scène de Morgue pleine et 
Cache ta joie !, unique pièce de théâtre de 
Manchette.

 
MIRABELLE ROUSSEAU - metteuse en scène
Le texte et la dramaturgie sont les fondements 
de son travail, qui se développe à travers des 
textes de théâtre fragmentaires, inachevés ou 
problématiques, ou des textes non-théâtraux, 
d’avant gardes ou théoriques.
Mirabelle a participé à la création de la 
compagnie et travaille depuis à l’élaboration 
de tous les spectacles du T.O.C., formes 
collectives ou solos. Intervenante de pratique 
théâtrale à l’Université de La Sorbonne Nouvelle 
et d’Aix-Marseille, elle intervient également 
dans de nombreux ateliers d’action artistique 
en collèges, lycées et maisons d’arrêt. Elle 
travaille comme assistante à la mise en scène 
de Bernard Sobel depuis quinze ans et
assiste occasionnellement Eric Da Silva et 
Julien Fiséra. Elle se forme à la machinerie 
comme stagiaire de la Societas Raffaello 
Sanzio dans les années 2000. Mirabelle a fait 
ses études à l’Université de Paris X Nanterre 
de 1999 à 2004 : Deug, licence et maîtrise 
d’Arts du spectacle, DESS de mise en scène et 
dramaturgie. Elle se déplace dans les écoles où, 
sous forme d’actions pédagogiques, elle initie 
divers publics.

Le T.O.C. initie une nouvelle création en 
adaptant un roman inachevé de Jean-Patrick 
Manchette, Iris, mêlé à des extraits de son 
journal ainsi qu’à des documents d’archives 
des années 1980. Manchette est connu 
comme le “ pape 
du néo-polar ” français, notamment pour Le 
Petit Bleu de la côte Ouest,  
La Position du tireur couché, Fatale 
et Nada... Il était également un scénariste 
et un cinéphile passionné.

Iris est son roman inachevé sur le cinéma, 
commencé en 1981 et abandonné en 1988, 
retravaillé pendant toute la décennie 
80, concomitante de la fin des idéaux, de 
l’effondrement des systèmes, du merveilleux 
publicitaire. En lutte avec son sujet comme 
avec son temps, Manchette veut écrire sur 
le cinéma d’une époque révolue - les années 
soixante. Le corpus d’Iris contient une 
dizaine de versions et variations du début 
du même roman. Trois de ces versions sont 
éditées dans 
le Quarto Gallimard en 2005, d’autres
sont conservées dans la section manuscrits 
de la BNF, d’autres nous ont été confiées 
par Doug Headline, le fils de Manchette. La 
reconstitution du roman ne peut être que 
partielle, mais les notes attenantes de 
l’auteur permettent de comprendre quelle 
trajectoire aurait pris le projet.

Hanté par le cinéma, Iris devait être 
construit comme un film, les chapitres 
montés par “ bobines ”.
Manchette n’aura finalement écrit que la 
première bobine du texte, mais à plusieurs 
reprises, livrant des versions plus ou 
moins comiques ou noires du même récit. 
L’histoire d’Iris est celle d’un acteur de 
cinéma de seconde zone, embarqué dans un 
complot et embauché pour servir de sosie 
à un milliardaire, à l’occasion d’une fête 
municipale en province. Lors de la fête, un 
attentat a lieu, commis par un conseiller 
municipal, avec pour cible le milliardaire ; le 
comédien qui le double s’en tire de justesse. 

Dans la suite du roman, l’acteur aurait 
enquêté sur les raisons de son embauche 
et de l’attentat. À notre tour et à ses 
côtés, nous enquêterons dans le temps 
du spectacle sur les différentes pistes 
du polar, cherchant à établir le mobile du 
tueur, les secrets du milliardaire et plus 
généralement le fin mot du projet d’écriture 
de l’auteur. Hasard ou complot, la scène 
de l’attentat,très cinématographique, est 
d’une grande violence et c’est sur elle que 
le texte s’interrompt, dans la version la 
plus aboutie du roman. L’évènement est 
parfois décrit en direct, raconté du point 
de vue des téléspectateurs de France 3, ou 
encore vu par le comédien qui se repasse 
le film au ralenti sur un magnétoscope 

EXPOSITION POLAR
scénographiée par des élèves dans le cadre 
de la résidence du T.O.C. au lycée Eugénie 
Cotton de Montreuil  
(DRAC Île-de-France)
Cet atelier de scénographie a permis à ces 
étudiants de nous dévoiler tout leur talent 
et leur créativité  autour de l’œuvre de 
Jean-Patrick Manchette.

scénographie et pédagogie James Brandily 
(compagnie du T.O.C.)
enseignants Julie Cano, Caroline de Montigny 
et Stéphanie Valentin
régisseur général Florent Fouquet

du 3 au 19 nov / salle Maria Casarès

MISE EN LECTURE MUSICALE  
DES NOUVELLES DE POLAR
Les trois lauréats : Samy Ferrari, Estelle Jonier 
et Gilles Verdet seront récompensés par une 
mise en lecture théâtralisée et musicale de 
leur nouvelle par Mathieu Bauer et Sylvain 
Cartigny et Judith Henry.

ven 6 nov à 18h / bibliothèque Robert Desnos

RENCONTRE SUR LE NÉO-POLAR 
« Le polar français d’hier et d’aujourd’hui »

avec Jean-Bernard Pouy, Marc Villard, Patrick 
Raynal et animée par J.M. Ozanne

rencontre organisée en partenariat avec 
la librairie Folies d’encre de Montreuil

ven 13 nov à l’issue de la représentation

réservation et informations complémentaires 
sur notre site internet !

PAR MIRABELLE ROUSSEAU ET MURIEL MALGUY

pour comprendre ce qui lui est arrivé, 
autant de points de vue différents qui nous 
permettront de multiplier les niveaux du 
récit et de la représentation.

À travers ce roman, Manchette se demande 
comment le cinéma qui était un artisanat 
dans les années 60-70 est devenu une 
industrie, tandis que dans le même 
temps, l’espace politique est devenu un 
spectacle incompréhensible pour ceux qui 
le perçoivent à travers la télévision. Le 
comédien aurait découvert un lien entre 
son propre déclassement en tant qu’artiste 
et l’enrichissement du magnat qu’il aurait 
retrouvé, après avoir pris d’assaut son 
île avec un commando d’artistes, et enfin 
affronté dans une scène finale que nous ne 
pouvons qu’imaginer.

La figure du milliardaire incarne le grand 
capital, maître du spectacle, agissant 
comme une force obscure, terré dans son île 
paradisiaque surveillée par des mercenaires 
et cachant, dans un bunker, des originaux 
de films introuvables, volés ou disparus, 
qu’il conserve et confisque pour son usage 
personnel.

De l’autre côté, l’acteur cherche à 
comprendre au milieu du brouillard de quoi 
il est la victime, tout assoupi qu’il est dans 
sa résignation et ses renoncements de petit 
bourgeois.

Les différentes versions du texte que nous 
voulons combiner sont autant de possibilités 
pour la représentation. Plusieurs échelles 
d’écrans seront présentes pour raconter 
le cinéma avec le grand écran, le super 8, 
les écrans de montage vidéo, les écrans 
de contrôle, de surveillance et enfin la 
télévision. Nous imaginons le plateau comme 
un studio de tournage, de montage, mixage 
et post
synchronisation dans lequel le spectateur 
sera plongé dans le laboratoire de l’écriture 
et assistera aux différentes versions, 
corrections et repentirs de ce matériau au 
style sec, lucide et paranoïaque.

Iris a été écrit entre 1981 et 1988. 
Il en existe 7 versions, toutes inachevées.

Selon les versions, le héros s’appelle Maurer 
ou Liberzon.
L’homme de main du milliardaire s’appelle 
Avakian ou Reginald Queen.
Le mercenaire s’appelle Gero ou Killian.
Le tueur s’appelle Claude Aimable, Claude 
Lecomte, Claude Strassner, ou Klaus Kunster.
Alba Joy Black reste Alba Joy Black.
Et Victor Bester sera toujours Victor Bester. 
 

Le T.O.C. 
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